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Dr. Olivier Buirette

plus de 13 ans que le 
Kosovo, ex-province 

autonome de la Serbie, peuplée à majo-
rité d’Albanais, a déclaré son indépen-
dance le 17 février 2008.

guerre de dissolution de la Yougoslavie 
qui devait s’achever par une intervention 
de l’OTAN pour protéger le Kosovo contre 
la répression militaire de la Serbie de 

juin 2006, date de l’indépendance pro-
clamée à Podgorica.
Depuis l’automne 2020, le Kosovo se 
retrouve fragilisé puisque celui qui fut 
le chef de l’armée de libération du pays 

Hashim Thaçi, est sous le coup de mises 
en accusation pour crime de guerre et 
crime contre l’humanité par le Tribunal 

dû démissionner de son mandat de chef 
de l’État pour se rendre à La Haye et 
être mis en accusation puis en détention 
provisoire. Même si celui-ci a plaidé non 

du pays qui laisse derrière lui un vide 
certain.
Ainsi, mi-février 2021, Albin Kurti, chef 
du parti « autodétermination » et parti-
san d’une ligne politique dure envers le 

voisin serbe, a remporté largement les 
élections législatives avec plus de 50 % 
des suffrages et menace donc directe-
ment tout un travail de reconstitution 
des relations diplomatiques mené ces 

-
lui-ci devrait donc sous peu devenir le 
nouveau premier ministre du pays en 
cohabitant avec la jeune présidente par 
intérim depuis novembre : Vjosa Osma-

-

Il n’en fallait pas moins pour que ce 
point chaud de la région se réactive 
autour d’un certain nombre d’inquié-
tudes. Albin Kurti a annoncé en effet un 
programme basé sur une lutte contre la 
corruption ainsi qu’une rupture totale 
avec ce qu’il appelle l’« ancien régime », 
soit l’ensemble de la classe politique au 
pouvoir depuis l’indépendance 

Le 

aussi le rétablissement d’un service 
militaire de trois mois, et est considéré 
comme très autoritaire au sein de son 

« Grande Albanie » ou de la réalisation 
d’une fédération albanaise dans la ré-
gion, Albin Kurti indique désormais ne 
pas pouvoir mettre ces idées-là en œuvre 
tant que la pleine indépendance du pays 
ne sera pas réalisée. En attendant, il va 
donc mettre l’accent sur la lutte contre 
la corruption, miser sur la mobilisation 
de la diaspora kosovare - un levier ma-
jeur selon lui - et tenter de stabiliser le 
pays en interne par un dialogue direct 
avec la minorité serbe du Kosovo.
Il n’en demeure pas moins que la plupart 
des observateurs craignent une « dérive 

 du 16 février 
-

claré que le dialogue qui avait commen-
cé avec la Serbie n’est pas la priorité, 
tout comme la relance des pourparlers 

Bruxelles sur les futurs élargissements 
reste, notamment du fait de la crise sa-
nitaire, au point mort.
Début 2020, Albin Kurti avait déjà été 
brièvement premier ministre durant un 
peu plus d’un mois et avait pu tester 

-
nom de « Robespierre du Kosovo ». Les 

remous causés par la chute d’Hashim 
Thaçi lui offrent donc cette fois-ci les 
conditions d’une large victoire pour la 
mise en place de cette rupture qu’il ap-
pelle de ses vœux.
On rappellera ici que le Kosovo est une 
république indépendante de jure. Elle 
n’est donc pas reconnue par l’ensemble 
de la communauté internationale. La 
Russie, qui a retrouvé une certaine in-

région et donc en premier lieu en Serbie, 
a toujours refusé de reconnaitre cette 
indépendance et soutient en cela for-
tement la position de Belgrade. Le pré-

-
sonnalité forte dans la région, n’aura eu 
de cesse ces derniers temps de ménager 

traditionnel russe, tandis qu’il a récem-
ment déclaré que les rapprochements 
avec Pristina n’iront jamais jusqu’à une 
reconnaissance de l’indépendance.

que ces changements que l’on nous an-
nonce au Kosovo ne continuent de faire le 

puissances traditionnelles dans la région 
-

À n’en pas douter, ce qui va se passer 
-

tants seulement, durant l’année 2021, 
sera à observer avec attention.

 
-

bécois auteur du livre 
, dresse un bilan sinistre pour 

l’avenir du français dans le seul espace 
francophone d’Amérique du Nord. Pour 

-
quelle les études sur la question ont dé-

par moins de 80 % des Québécois comme 

ce déclin est amené à se poursuivre. Les 
jeunes Québécois s’anglicisent, les entre-
prises, pour rester compétitives, exigent 
de maîtriser l’anglais et les mouvements 
démographiques amènent des anglo-
phones ou des personnes ne parlant au-

l’apprentissage de l’anglais est plus utile 
-

guay, seules des actions conjointes des 
gouvernements québécois et canadiens 

la langue française » qui assure l’emploi 

-
rantir notamment le droit de ne travail-
ler qu’en français, semble nécessaire au 

ce sens doit être proposé au parlement 
national dans les prochains mois. 

comme moteur du nombre de franco-

L’Afrique est le continent qui compte le 
plus grand nombre de francophones 

pays, le continent comptabilise 120 mil-

qui devrait encore augmenter, porté par 
une forte augmentation démographique 

-
lation africaine aura doublé en 2050. Le 
français gagne par ailleurs en popularité 
chez les plus jeunes, désireux d’inter-

culturelles des pays voisins ou des dias-
poras en Europe. 

Si le nombre de locuteurs français en 

-

avec leur propre langue. En 2020, un 
rapport de l’Éducation nationale révèle 

les compétences en français nécessaires 

pour aborder sereinement l’entrée au col-
lège. Plus généralement, les évolutions 
de la langue sont sujettes à de nombreux 

-
table baisse de niveau quand d’autres dé-
noncent un accaparement des décisions 
d’évolution par l’Académie française.
Les évolutions démographiques afri-
caines ou le manque de légitimité de 
l’Académie française pourraient laisser 
place à de nouvelles institutions dans la 
gestion de la langue de Molière. La fran-
cophonie s’annonce comme un nouvel 

-
quilibrage dans les relations entre pays 
francophones.
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